
 
CR RANDO Larzac, 1er au 3 mai 2014 
 
Nous sommes 16 (Georges et Yvettes nous ayant rejoints sur place) pour cette découverte d’un coin du 
Larzac, un peu au sud de Millau. 
 
1er jour : nous  partons randonner sur le plateau du Larzac. Nous sommes le 1er mai, Evelyne nous a gâtés 
de bouquets de muguet de son jardin, qui embaument les véhicules. Sur les chemins, au pays des 
templiers-hospitaliers, ordres créés au XIIe siècle pour secourir et héberger les pèlerins se rendant au 
tombeau du Christ à Jérusalem, nous passons par la ferme fortifiée des Brouzes, puis aurons une vue 
plongeante sur Millau. Nous tournons autour du viaduc de Millau (nous pouvons faire « cocorico », il est 
beau de tous les côtés). En fin de parcours, il faut grimper tout un long chemin pour revenir sur le plateau 
reprendre les véhicules. 

          

 
 

             



  
 
 
Le lendemain : direction Saint-Martin-du-Larzac ; un parcours plus plat que la veille, non sans intérêt. 
Le buis, omniprésent ici, forme des arbres de près de 2 mètres. Notre parcours nous fait passer dans des 
« tunnels » de buis, véritables cathédrales végétales façonnées par l’homme pour permettre le passage 
des brebis dans cette végétation luxuriante. Saint-Martin-du-Larzac est un joli bourg adossé à la roche, 
avec une maison troglodyte. En fin d’après-midi, visite de 2 cités templières, à quelques km du gîte : La 
Couvertoirade et La Cavalerie. 
 
Pendant ce temps, 2 d’entre nous, Evelyne et Joëlle, exemptes de marche pour cause de pieds trop 
douloureux, partent visiter deux autres cités templières : Viala-du-Pas-de-Jaux et Sainte-Eulalie-de-
Cernon. Les chaos de roches, les fermes caussenardes, les toitures en Lauze animent le paysage. 
 
3e jour : nous nous rendons à la gare de Saint-Eulalie-de-Cernon, pour le départ du vélorail ; 4 par 
véhicule, 2 qui pédalent, 2 qui regardent. Un parcours de 8 km en ¾ d’heure, pas fatigant (c’est en légère 
descente),  jusqu’à La Bastide-Pradines. 25 km/h tout de même, en vitesse de pointe. A ce rythme les 
casquettes volent dans le fossé. On freine (enfin, des fois, un peu tard !). On s’arrête, on descend, on 
change de véhicule. Un petit malin en profite pour bloquer un frein. Bref on s’amuse, au moins autant que 
les enfants qui nous précèdent. 
De retour sur la terre ferme, nous grimpons 280 m jusqu’au Rocher du Lion. Il trône là, imposant, 
observant l’immense paysage qui s’étale sous nos yeux. Très belle vue de là-haut, mais ça décoiffe. Sur le 
plateau, la végétation est luxuriante : variétés d’Ophrys, Euphorbes, anémones, Asphodèles et d’autres 
encore. Nous redescendons jusqu’à la voie ferrée pour revenir en train touristique au parking des véhicules 
(c’est moins fatigant, la pente est trop importante, il n’est pas possible de remonter en vélorail). Au 
passage, nous longeons une grotte. 
 
Grand Merci, Evelyne, c’est comme toujours parfait ! 
 
 

                         
La cardabelle ou Carline à feuilles d'acanthe  est de la même famille que l’artichaut. Une fois séchée elle 
est, dit-on, un porte-bonheur que l'on accroche volontiers à la porte de sa demeure. 
 


